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• Afrique du Sud/Poli-
tique. Les dénoncia-
tions de ZumaLe président sud-africainJacob Zuma a dénoncéhier, à l'occasion d'unhommage à un héros dela lutte anti-apartheid,Chris Hani, le caractère
"raciste" des manifesta-tions de grande ampleurqui réclamaient sa démis-sion, la semaine dernière,dans les principales villesdu pays.
• Nigeria/Violences.
Quatre policiers abat-
tus par des kidnap-
peursDes kidnappeurs d'habi-tants ont abattu quatrepoliciers, un capitaine del'armée et un civil dansune attaque en périphériede Lagos, la capitale éco-nomique du Nigeria, a an-noncé hier la police.
• RDCongo/Politique.
L'appel à la manif inter-
dite contre Kabila sans
écho à KinshasaUn appel à manifesterhier à Kinshasa contre leprésident Joseph Kabilalancé par l'oppositioncongolaise n'a pas étésuivi, la population se ter-rant massivement chezelle après l'interdictionde tout rassemblement. 
• Somalie/Attentat. Au
moins trois morts à Mo-
gadiscioUn kamikaze s'est fait ex-ploser hier matin dansl'un des plus grandscamps militaires de la ca-pitale somalienne Moga-discio, faisant au moinstrois morts au lendemaind'une attaque contre lenouveau chef de l'armée,a-t-on appris de sourcemilitaire.

L'Afrique en bref

• Etats-Unis/Justice.
Cour suprême : le ser-
ment de Gorsuch

Le juge conservateur NeilGorsuch, 49 ans, a juréhier de servir la Constitu-tion des Etats-Unis en sié-geant à la Cour suprême,lors d'une cérémoniedans la vénérable institu-tion qui a été suivie d'unedeuxième prestation deserment à la MaisonBlanche.
• Yémen/Conflit. Plus
de 40 morts dans les
combats en 24 heuresPlus de 40 rebelles, sol-dats et civils ont été tuésen 24 heures au Yémendans des combats et unetentative d'attentatcontre un commandantdes forces loyales au gou-vernement, ont indiquéhier des sources mili-taires et hospitalières.

A travers le monde
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Le président Al-Sissi devait
toutefois obtenir l'approba-
tion du Parlement  – une
formalité – avant la mise
en œuvre de cette mesure
d'exception.

DES centaines de chrétienségyptiens participaienthier aux funérailles dou-loureuses de leurs "mar-
tyrs" au moment oùl'Egypte s'apprête à vivrede nouveau dans l'étatd'urgence au lendemaindes attentats contre deuxéglises coptes qui ont fait45 morts.Le groupe jihadiste Etat is-lamique (EI), qui avait ré-cemment menacé demultiplier les attaquescontre la communautéchrétienne en Egypte, a re-vendiqué les attaquesayant visé dimanche enpleines célébrations desRameaux deux églises àAlexandrie et à Tanta, dansle nord du pays.Ces violences intervien-nent à quelques semainesseulement de la visite dupape catholique François,qui a décidé de maintenirson déplacement au Caireles 28 et 29 avril, a indiquéhier un haut responsabledu Vatican.Dans le monastère de MarMina à l'ouest d'Alexan-drie, l'église était pleine àcraquer de fidèles venusprésenter leurs derniershommages aux membresde leur communauté.La veille, 17 Coptes avaientété tués lorsqu'un kami-

kaze avait fait détonner saceinture explosive à l'en-trée de l'église Saint-Marcd'Alexandrie.Les corps des victimes, pla-cés dans des cercueils enbois recouverts d'une croixdorée, ont été déposés prèsde l'autel, sous les applau-dissements des fidèles sa-luant leurs "martyrs".Au moment de l'enterre-ment, la foule en colère adénoncé les manquementsdes forces de sécurité, ré-clamant la démission duministre de l'Intérieur, enscandant "Dégage, dégage
(Magdy) Abdel Ghaffar".Un quotidien pro-étatique,Al-Bawaba, a indiqué surson site internet que sonédition papier d'hier, quidénonçait les manque-ments des forces de sécu-rité, avait été interdite deparution.Une autre attaque avaitvisé dimanche matinl'église Mar Girgis (Saint-George) de Tanta, dans ledelta du Nil, à une centainede km du Caire. L'explo-sion d'une bombe enpleine messe a fait 28morts et 78 blessés.

"SECURITE TOTALE"• AuCaire, le gouvernement aannoncé que l'état d'ur-gence devait entrer en vi-gueur hier à 13H00 heurelocale (midi au Gabon). Iln'était toutefois pas possi-ble dans l'immédiat de sa-voir s'il était véritablementappliqué.En effet, selon la Constitu-tion, le président AbdelFattah Al-Sissi doit impéra-tivement obtenir l'appro-bation du Parlement sousun délai de sept jours surl'état d'urgence. Une for-malité, puisque la majoritédes députés est acquise auprésident.L'état d'urgence, d'unedurée de trois mois, élargitles pouvoirs policiers enmatière d'arrestation et desurveillance.Après avoir ordonné di-manche soir à l'armée dese déployer pour protégerles "infrastructures vitales"du pays, le chef de l'Etat aréclamé des mesures "pour
assurer une protection to-
tale des frontières".
"La majorité du Parlement
devrait approuver l'état
d'urgence" car "la situation

l'exige pour rétablir une sé-
curité totale", a estimé ledéputé Yehia Kedouani,membre de la commissionde Défense et de sécuriténationale.Selon lui, la mesure per-mettra notamment lemaintien en détention pen-dant 45 jours des "éléments
terroristes actifs qui sont
connus des services, mais
pour qui il n'y a pas de
preuves matérielles permet-
tant de les traduire en jus-
tice".
INQUIETUDES• L'étatd'urgence avait été ob-servé pendant trois décen-nies sous le raïs HosniMoubarak. Son abrogationétait l'une des principalesdemandes des militantsdurant la révolte de 2011qui a mis fin à son règne.Supprimé en 2012, il avaitété rétabli pendant unmois après la destitutiondu président islamiste Mo-hamed Morsi l'année sui-vante, au moment où lesforces de sécurité répri-maient dans le sang sespartisans.Il est déjà appliqué depuisquelques années dans une

partie du nord de la pénin-sule du Sinaï, où l'EI esttrès actif.Pour Mustapha Kamel al-Sayyid, professeur desciences politiques à l'Uni-versité du Caire, son adop-tion sur tout le territoirerelance les inquiétudes aumoment où toutes les voixd'opposition sont répri-mées.
"Sous M. Sissi, on voit que
les arrestations et les juge-
ments concernent égale-
ment des gens qui n'ont
aucun lien avec des actes
terroristes", met en gardel'expert, en référence auxmilitants de l'opposition ycompris libérale.Les attaques de dimancheinterviennent quatre moisaprès un attentat suicidede l'EI contre une église duCaire qui avait fait 29morts.Les Coptes orthodoxesd'Egypte sont la commu-nauté chrétienne la plusimportante et la plus an-cienne du Moyen-Orient.Ils se disent victimes dediscriminations de la partdes autorités et de la majo-rité musulmane.

Etat d'urgence et funérailles
Egypte/Au lendemain des attentats anti-Coptes

AFP
Le Caire/Egypte

L'Egypte enterrait hier les victimes du double atten-
tat de la veille (ici à Alexandrie)...
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... au milieu de familles étreintes par la douleur.
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A 13 jours du premier tour
du scrutin présidentiel fran-
çais, la campagne officielle
s'est ouverte pour les 11
candidats. Le héraut de la
gauche radicale Jean-Luc
Mélenchon continue sa
percée dans les sondages.

• Campagne officielle :
c'est partiDébats, affichage, temps deparole... : la campagne offi-cielle pour les onze candi-dats au premier tour estlancée depuis hier ets'achève le vendredi 21avril. La règle dans les mé-dias audiovisuels est dés-ormais celle de l'égalitéstricte entre tous et lesspots de campagne descandidats vont être diffu-sés par les médias audiovi-suels publics.
• Montée de MélenchonPour la première fois, un

sondage place Jean-LucMélenchon devant leconservateur de droiteFrançois Fillon, même sil'on se situe dans la marged'erreur. Selon l'institutKantar Sofres-Onepoint, lecandidat de la gauche radi-cale est crédité de 18% desvoix, ravissant ainsi la troi-sième place à M. Fillon(17%) au 1er tour, tou-jours dominé par MarineLe Pen et le centriste Em-manuel Macron, au coude àcoude à 24%.Les conditions sont "réu-
nies" pour que Jean-LucMélenchon "soit au second
tour" le 7 mai, a affirmé sonporte-parole Alexis Cor-bière. Le candidat, quiprône la rupture avec lestraités de l'Europe "libé-
rale", la sortie de l'Otan, lahausse du salaire mini-mum et la retraite à 60 ans,a réuni des dizaines de mil-liers de personnes lorsd'un grand meeting di-manche à Marseille (sud).
• La polémique continue

A rebours de la stratégie denormalisation de son partid'extrême droite, MarineLe Pen a choqué en jugeantque la France n'était pas
"responsable" de la dépor-tation de juifs sous l'occu-pation nazie. La candidate,qui s'efforce de lisserl'image sulfureuse de sonparti longtemps alimentéepar les propos antisémiteset révisionnistes de sonpère, Jean-Marie Le Pen,

s'est attiré les foudres deplusieurs candidats, d'as-sociations juives et d'Is-raël.Face au tollé, Marine LePen a fustigé une "instru-
mentalisation politique", enrappelant qu'elle considé-rait que "le régime de Vichy
n'était pas la France",comme le général deGaulle ou le socialiste Fran-çois Mitterrand.
• Le "granit"

Largement distancé dansles sondages qui le placenten queue de peloton descinq principaux candidatsavec moins de 10% des in-tentions de vote, le candi-dat socialiste BenoîtHamon a affiché sa déter-mination "granitique".
"Je me bats, moi je suis un
combattant (...) et je résiste-
rai à tout (...) Ne vous trom-
pez pas (...) Moi je suis fait
d'un bois, ou bien non, d'une
pierre. D'une pierre grani-
tique", a-t-il dit. "Les tem-
pêtes (...) on les connaît,
mais voilà, le granit, on y
fait de très beaux menhirs",a poursuivi le Breton, quiprésentait ce que seraientles six premiers mois deson action présidentielle.Il a notamment promis derevaloriser les minimas so-ciaux, d'instaurer une taxesur les superprofits ban-caires et de mettre enchantier un revenu univer-sel d'existence, son projetclé qui a été attaqué partous ses concurrents.

Journal de campagne à 13 jours du premier tour
France/Présidentielle

AFP
Paris/France

La campagne officielle ouverte, les affiches des
candidats ont fait leur apparition. Désormais, c'est la

stricte égalité entre ces derniers.
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